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calcul montre que le processus d’émission 
de ces nouveaux bitcoins de récompense 
aura cessé en 2140 et qu’il y aura alors un 
total de 21 millions de bitcoins. À partir de 
cette date, aucun nouveau bitcoin ne sera 
plus jamais créé. 

Afin d’éviter que tous les mineurs, essen-
tiels au bon fonctionnement du protocole, 
désertent et que la construction et la valida-
tion continue du cahier de comptes cessent, 
S. Nakamoto a prévu qu’à chaque transaction, 
on donne une commission à celui qui ajoutera 
la page contenant la transaction au cahier. 
L’intérêt de miner sera donc préservé, même 
au-delà de 2140. Donner une telle commission 
n’est pas obligatoire et, aujourd’hui, même si 
vous ne laissez rien, vos transactions sont 
quand même validées et passent dans le 
cahier de comptes. Après 2140, il deviendra 
sans doute souhaitable de laisser un petit 
quelque chose à chaque transaction... On a 
le temps d’y penser.

L’impossible devenu 
réalité... et valeur

Le système mis en fonctionnement il y a 
quatre ans tient bien. Au début, le cours du 
bitcoin était dérisoire. Depuis un peu plus 
d’un an, il a monté pour atteindre 200 euros 
le 9 avril 2013. Il a ensuite chuté, puis est 
remonté à 100 euros. Certains ont réalisé 
d’excellentes affaires soit en achetant des 
bitcoins quand ils ne valaient rien, soit en les 
« minant » quand c’était facile. L’instabilité 
du cours fait qu’acheter des bitcoins est un 
pari. Cependant, à mesure que son usage se 
répandra et que des commerçants accepteront 
d’être payés en bitcoins, on peut espérer que 
le cours se calmera. Les avis sont partagés 
sur son devenir, mais l’intérêt qu’il suscite 
a de quoi rendre optimiste. Quelque chose 
d’important s’est produit avec la naissance 
de cette monnaie qu’une valorisation du total 
des bitcoins supérieure à un milliard d’euros 
a installé pour longtemps dans le monde réel. 
Une question se pose : pourquoi le bitcoin 
n’est-il pas apparu plus tôt ?

La réponse est simple : avant 2009, il était 
impossible d’envisager une telle monnaie qui 
doit son existence aux progrès récents dans 
plusieurs domaines.

a) Il fallait un réseau mondial fiable ; le 
bitcoin cesserait d’exister immédiatement 
en cas d’arrêt du réseau (il reprendrait à sa 
remise en marche).

b) Rien de possible non plus sans 
d’importantes puissances de calcul et de 
mémorisation informatique. C’est seulement 
récemment qu’elles sont devenues suffi-
santes pour que la tenue et la vérification 
des comptes, même en considérant toutes 
les transactions depuis la création de la mon-
naie, soient possibles quasi simultanément 
par des milliers d’acteurs indépendants. Ce 
modèle crée sans doute une confiance bien 
meilleure dans les comptes immatériels de 
cette monnaie que celle que l’on a dans ceux 
d’une banque qui s’occupe de gérer sa mon-
naie seule en faisant marcher la planche à 
billets de façon imprévisible et sans demander 
leur avis aux détenteurs de devises qui s’en 
trouvent pourtant lésés.

c) Le génie d’un informaticien (ou plu-
sieurs ?) qui, en s’appuyant sur une cryp-
tographie qui a formidablement progressé 
depuis 30 ans, a produit un protocole subtil et 
robuste que personne ne pensait possible, et 
qui a réussi à le faire fonctionner et décoller.

d) Essentielle aussi est la communauté 
des passionnés, un peu anarchistes, qui 
s’occupent des programmes et des réseaux 
pair-à-pair. Ils rendent l’utilisation pratique 
des bitcoins possible gratuitement par tous et 
évitent qu’un groupe, une banque ou un État 
ne s’empare de ce qui est au fond une mon-
naie commune, universelle et démocratique.

Ceux qui, à propos du bitcoin, parlent de 
pyramide de Ponzi ou de construction sur du 
vide pouvant s’écrouler du jour au lendemain 
n’ont rien compris à cette nouveauté remar-
quable, due aux mathématiques, aux avancées 
techniques et à l’ingéniosité de S. Nakamoto. 
Ils n’ont rien compris non plus aux monnaies 
qui reposent toutes sur la confiance (depuis 
l’abandon général de la convertibilité en or) 
et qui créent donc, comme le bitcoin, de la 
valeur à partir de rien. Le temps est peut-être 
venu aujourd’hui d’accorder sa confiance à 
des protocoles bien conçus, contrôlés par 
tous, plutôt qu’à des banques qui se moquent 
du reste du monde et qui, sans régulation 
collective, manipulent les monnaies aux 
dépens de (presque) tous.� n
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D e la pierre taillée aux nano-
tubes de carbone, du travail 
du bois à la métallurgie, l’amé-
lioration des techniques est 

toujours allée de pair avec la recherche de 
nouveaux matériaux. Dès l’Antiquité, Platon 
évoque l’orichalque dans L’Atlantide : ce métal, 
le plus précieux après l’or, aurait été cou-
ramment utilisé par les Atlantes. La pierre 
philosophale, autre matériau de légende, a 
été recherchée en vain par les alchimistes 
qui la pensaient capable de transmuter les 
métaux, notamment le plomb en or. Mais 
le mythe de la transmutation est devenu 
réalité avec l’invention des accélérateurs de 
particules : les collisions de haute énergie qui 
s’y déroulent transforment les noyaux cibles 
en d’autres noyaux n’existant pas toujours 
à l’état naturel. Ainsi la transmutation d’un 
métal en or fut réussie pour la première 
fois en 1941, en bombardant du mercure 
avec des neutrons. Hélas, l’or obtenu est 
radioactif et son coût de production pro-
hibitif, ce qui rend le procédé totalement 
inutilisable en pratique !

Les auteurs de science-fiction n’ont bien 
sûr pas manqué d’inventer quantité de maté-
riaux fabuleux. L’un des premiers exemples 
est la cavorite, imaginée par H. G. Wells dans 
son roman Les Premiers Hommes dans la 
Lune, paru en 1901. Cette substance a la 
propriété singulière de se comporter comme 
un écran gravitationnel, tout comme une 
cage de Faraday fait écran aux champs élec-
tromagnétiques. La cavorite permet donc 
de construire un appareil se déplaçant par 
antigravité ! La physique interdit l’existence 

d’un matériau opaque à la gravitation, car 
il permettrait de fabriquer une machine à 
mouvement perpétuel : en placer un mor-
ceau sous une roue suffirait à la mettre en 
rotation du seul fait de l’annulation de son 
poids à l’endroit où le matériau est placé. 
La cavorite est nommée d’après le héros 
du roman, le docteur Cavor, qui la réalise 
en « fondant ensemble quelques métaux 
et diverses autres choses ».

Un cas plus intéressant encore est celui 
de Cleve Cartmill. En 1944, il publie dans la 
revue Astounding Science Fiction une nouvelle 
intitulée Deadline où est décrite une bombe 
utilisant des isotopes radioactifs déjà connus 
des physiciens nucléaires de l’époque. Les 
détails qu’il en donna attirèrent l’attention 
du fbi qui y vit un engin similaire à celui qui 
était alors en construction dans le cadre du 
très secret projet Manhattan, dont l’objectif 
était la réalisation d’une bombe nucléaire. 

Les auteurs de science-fiction n’anticipent 
pas toujours l’avenir de façon aussi pertinente. 
S’ils s’inspirent de matériaux existant réel-
lement, ils en déforment ou en amplifient 
les propriétés. Ainsi, dans Les fontaines du 
paradis, Arthur Clarke décrit la construction 
d’un ascenseur spatial, très long câble fixé à la 
surface de la Terre et permettant d’accéder à 
l’espace. Il doit être de faible densité et d’une 
résistance à la traction dépassant largement 
celle des matériaux ordinairement utilisés 
dans la construction. Dans son roman, Clarke 
nomme « monofilament » le matériau utilisé 
et extrapole probablement les propriétés des 
fibres de carbone ou des fibres polymères 
à haute résistance, le kevlar par exemple. 

REGARDS

SCIENCE & FICTION

Matière à fiction
Certains matériaux naturels ont des propriétés que les matériaux artificiels  
n’atteignent pas. Mais ceux de la science-fiction sont encore plus performants !

Roland LEHOUCQ et Jean-Sébastien STEYER

1. DANS LE FILM AVATAR, l’unobtainium  
a les propriétés d’un supraconducteur  
à température ambiante, Graal  
des physiciens des matériaux.




